
.'OSERVA TETR

o sieur le rédacteur pour les gens de la Pointe-Lévi et imp.é tants que nous sommes, on se venger

Koe dialogue suivant avait lieu tout der- |uI"r nous une hypn bóqu por .cite rudment quelque bon jou !
somme. pour plire a son ami Le mieux; il JEAN-BAr.Tr.-Oh . on temhiéter

ants su a voté de plus les maillions de piastres de Uchîcore!
chemi m de la Ieiite Rivmre, .. la prinee r<ur fa ire In che mn du : PJSnîE -Moi ! pas Lau nritoujursnj

JEAN--BArrrsT. .- Rentrons chez la Grand Trono, il a voté contre le Wcin ses n mis. C'est. essz d'une foi au diabl
Johnson prendre une gîîbî ! de Fr( du Nord. et a voté piour. lm capitaine Dery, le it . el le na

Pisa.--Moni ? oh non i c'est hon ca J as -BarTs.-Tiens ce n'est pas gi trat et tout. le petit. lot de L'A neien*
pour les part isanis de Lurini.l'Iiisque c'est vrii, <a. Lîrette. Bonjour Baptiste, d.s comupli4
lui qui, comme préie'. nous a fait ce- beau Picirns -Voisdonc [.s journaux de la nwent chez vous.
cadeau. il est juste' que ses partigns, chambre ! et si lu veux je te les mOnt re. UN IIMITANT
pour être dignes de leur naUire,entretwn' rai. O ie meut s aisé:nent avrc des
ment la maison. .ruves comrtn celles-la. -- --

J EAN-BAPsTE.-Tiens te vlà encorp JMaN-BAMsTe.--Oh ! c'est Unowi.on A NNONCLS.
avec des sicupules ! Laurin a bien lait. qui dit cela.
après tout. .a preuve -est qu'il aL rei Pi ERnE--Mais à propos, as-tu vu
des compliment et des remercimeuts du conme Laurin a. plié pavillon devant SITUATION DEMAN DEE.
conseil du c m.i) . lui

Pimune -- G'est vri. mais ordétait si .rA-UArInT.-Comi tn ? .n jen une homme qui cornat à f
content d' re déiarassé dlin i! E(I Etfrt Pi n:--L:ua ini .. été b l de ré, es languos fran t n hlie d
si, le s-curé .r Chis. Rhéumn nc'état pondre qu'il nu vohit I éondre'. iu'ili' unie sîtlutioa ainalour. a a

pas venu déch r sur la gaztte qgne le Ct.-il hrte ea? i : c.
conseil de coité n'avait iCeu que 1tr s4- rv.--1 ountuoi ? pirce n l donn ra un cours on de ceou
piasti s seulemtent, o O. murait pt cr'ir ii vit bin <p dr.vat 'i : n prives a domicie, au choi d s'lees
que lIe con;eillers avaient les dis cru instits it qui sa i'nt, slire:,ii vallai Stdreser à ce hurau.
ches. Mainiteatilt que Lurin s ' Oi miux er le cce ct eirder le vii n it 27 janvier 1850,
du comnsil de coimté, les chusas seront lace <hi se;aléc.- éeri:s en blate et en

moins mystu'reuss. noir dian les li. s j !a chnabr !t pour
JE.N -i'rs.--Oh oui, mais on a ner.r. lagtus l.ai il a ,c h d R PENSI N.

du un hcmme istruit. M. Lauirit ! iui l ii puvit 5pas noi plus cette fois Deux ou t.roi: mesiaurs pourront
a porté la robe !.blaguar commtune dans lie's ca agnes et prem:e d nini proa tu se procurer.

Pîî,uean -Dis laijupe plutÔt. dup'r en1 eiuchit'. le pilHic. - un ln borinc pension a tit prix raîisonabl,'
JR AN-B %p i 8vo.--i-s <lime, il a dlit a u am.Mais il t .greaf e bien ses p-- cli'7 Une .. îtmill' Catcau:ienne 0 i meurant,

la pore de li c:se d A nienne Loette Iés La reut aucs qui' i is l fatit rue Saint Gorge fautourg baint-Jerna
que nore nouvleau mair n'etit h a- ca. signcr tIn regnete pour deitmaider nu

pable. mais que lui. svrani là pour lui gotuvernement de nov, lonur non seule- n dr mser à ce bureu

monilii r? e.st-il hon ce M. Lauriî? ment Ls £4rH0.0 el .i oit-Lévi mais I décermbre !SM5.
Pn>tns.-Oh lu e!mpitaine Jry n't encore tute la sni!iue runde, a ser:it.il

pa core nsi stupih. qui' l. >i obli- beU 9 L 7 M,
g menii tson moi 1 nia, camr c'e.t bien Jew-BAm'Ts.-Pauvre Pierre, tu duis ADRESSE DA FFA ,

Vrai qîue' Laurii le fait passer paii va ir Il. Laiit Ad -8 eui ou .) i s
un vieuux fou, l'a fait voy;gr S'is qp'il l IA ouen elîur leur pe ri 'iis ats l u
sut pouirquoi. che-- le capininne Dril ; t a lit ils îuii'ic C a ne Aiglllma nurn-roit;
Nlais le pè e Dîry tI'u ami lu.i temps Tiens d -ii' li tini

son p captr dti , nca tît.fii <e dit qu'il comii- u i x 7 Eh bit ! Laiui nuu.ý; a 1
mene a s'ipluqrv: o!oirnon uP ltîi a l î 1 a am5i :t- COqNuI'IOs Lari Cr MeURNA.
nuque le lui. Allons i .i. il '1ix put. £ i0 0

est tns. c'est bien assez qu-on I ait sur Ii'.'liIiS du Cà ê torl. L 0 E V A T E U .
enoyé àti se m;rrà:îl' lui dais lP Ail ti' ais te-te plusA1'i'

ccm:c I' de arinîeut. a pil , lesse p;t%(r. 0:1 peut courir apr& le gou -.
pé:her plus logtemps dats le f'ontls sa;le I tivinvi'nî il se teaque Liti (le nus mainte- UNE F P SEMM NE.
du oe a loturin. fit ; les r'cuè vs de Lîttir i l'ona

Jius-Barr'sT':.-A proposest ce vrui niun 'autair ut' *h de liis.
que l' nrd iunn a pió \l. Laurin dT Réttnin de se l.nit-C'e op pu àe ins s 'au ]uhi'g Sait
Pl ésnter a Lotiinòl e ? Ni c'..s le cas ri etc. Ouit eufince commun pour le Q.26, 'ue Aigui.ui, .

ComIIIIe nu- 'a dit M. L --m, cela t't dugn erillilient que l'QI) a tis > Il
pas b;On cor il nous lit perdre un r toujours a Bytuuii U a dii do.. L'abonnement eqt île cinq elins

hurnrîic I petusé <til. imitlI' louis pouru les lti isS année , payable INVARtIl tEMmNTs d'avanc.,.
Pt .:net F. -T tie vO;S p.s qu'il s'est. ciineîet peut-on avoi' d'espoir. Mon

moqné ' loti loînniie, car la p.r.i's de dieu. go. et Io bd dumi', Ça VU iner Tanus AxsoNcs: Six lignes et CW
Saint-S4yIertr est deÇanchisée. IYail. Coin t o liabitailts dessous, 2s. pour L prernîre msertiofneC1,

leurs, oI la jeté dehrs pour OFarreli. Tu JtAN-BAnM'CE-A qui la Mue mon Gd.lou' chaque insarlion subréqit
peux croire que toit Laurin est bien ap, chcrsi ce n'est a ceux qui ont cru aux !Mx lignas et au-dessus de six Jignes,'2&'.
pr'-cti par 1à aussi,; paols gosrs de Ldu'in et aut'es qui (;d. pour la premiere ilîsrt'tiom, et 6d. pog

.AN-BArisT.--'est vraiment mal- les avaiamt djà vendus poulC' n aliLCC chaque i-sej'tii suivante. Au-dessusâ
heureux, car il parait que c'est un bon dans la tc::iix si.a.,n'-uuliupar oigaileurr lt dix lianes
C'anadien.v it encore l trom insertion, et id. par ligne pour claqi

PiRRE.!:ilmaè4vieise'tion subséquente
pouradontner plus dm au IIut llinRtE.-Om le voit que trop' aujour-
qu'au Bas-Canada, ia VOIé les £1O, 00 d'liui mnaiýs il est trop tard I Pauvres hab.. riPRTEUPJRITAIirw ET É&@F
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